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parable que la très sainte Vierge doit remplUr dans l'œuvre

iiiense du salut de l'humanité. MARIE signifie Dame

hutresse, Souveraine et quels titres auraient pu mieux

con veIir à la Mère du Seigneur, à celle à qui Jésus enfant

devait obéir, à la reine des hommes et des anges. MIR.,

siguifie Itllmination, Etoile de la mer et des miracles

sans nombres ont j tustifié ces glorieuses significations ; mais

M.Ia signifie enfin Ocan d'amertume et ce nom nous

rappelle comment debout au pied de la Croix, elle a

compati aux douleurs de son Fils et coopéré à la rédemp-

tion du monde.

Imposé à l'enfant avec les cérémonies accoutumées,

ce nom si suave tombera désormais bien souvent des lèvres

de sainte Ane; elle n'en emploie pas d'autre pour désigner

sa fille et avec quel bonheur toujours nouveau, avec quelle

joie calme et profonde elle le répète et en savoure la dou-

ceur ineffable ! Une mère se lasse-t-elle jamais de nommer

sor enfant, et quelle mère peut être comparée à sainte

Anne dans ce respect mêlé de tendresse qui enveloppe

comme d'une pure atmosphère l'âme de la chère petite

créature confiée à l'amour maternel ? Mais aussi quelle

enfant a jamais mérité son nom d'une manière plus excel-

lente, quelle enfant en a jamais fait plus merveilleusement

présager la parfaite réalisation i

Mais ne l'oublions pas, l'admirable litanie commencée

par sainte Anne en l'honneur de sa fille ne s'est pas

terminée sur ses lèvres. Le nom de Marie sera, après

celui de Jésus, le plus glorieux et le plus répété de tous

les noms de la terre. Uni par sainte Anne à celui de fille,

il sera joint par le Verbe incarné à celui de Mère, et tous

les-siècles chrétiens le répéteront à l'envi avec un indicible

amour.


